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La Fondation Caisses d’Epargne pour la solidarité (1), en parte-
nariat avec « l’Etudiant », lancera en janvier 2008 son

deuxième appel à projets dans le domaine de la lutte contre

l’illettrisme. Les critères de sélection et la dotation seront

annoncés dans le supplément du numéro de janvier de votre

magazine.

Contact : domitille.chobert@fondation.caisse-epargne.fr 

Appel 
à projets

V
ictime d’un accident cérébral à
l’âge de 7 ans, Patrick est hospita-
lisé et manque l’école pendant

quelques mois. Il prend du retard dans
l’apprentissage des savoirs de base, un
retard qu’il ne rattrapera jamais. Ce
« blocage », Patrick le met aussi sur le
compte d’une maladresse de son institu-
trice de l’époque : « À la fin de l’année, je
n’avais pas pu assister à la cérémonie de
remise des prix qui avait lieu le jour de
l’enterrement de mon oncle. Pourtant, la
maîtresse a refusé de me donner mon
cadeau ! Ça m’a choqué et dégoûté de
l’école. Depuis ce jour, je n’y ai plus rien
fait, raconte-t-il. Je refusais d’apprendre,
ça ne m’intéressait pas. Ma mère a
essayé de me raisonner, mais à l’époque,
je ne mesurais pas les conséquences de
mon attitude. Et quand, au collège, j’ai
voulu m’y mettre, c’était déjà trop tard. »
Il abandonne en seconde année de CAP
carrosserie, ne sachant ni lire, ni écrire.

« J’ai beaucoup fait travailler 
ma mémoire »

Pendant quelques années, alors que ses
parents viennent de divorcer, il s’occupe
de ses frères et sœurs plus jeunes :
« Ménage, courses, organisation de la
maison… J’avais pris la place de ma
mère. Je me levais tous les matins pour
les accompagner à l’école, pour qu’ils ne

fassent pas la même bêtise que moi.
C’est ma fierté, car aujourd’hui, mon
frère est en CAP menuiserie et ma sœur
passera son bac en comptabilité l’année
prochaine, ajoute-t-il rayonnant. J’ai
beaucoup fait travailler ma mémoire
pour me souvenir des itinéraires, de la
liste des courses… et ça ne marchait pas
trop mal comme ça. »

Faire illusion n’est pas
toujours possible

Mais plus tard, lorsqu’il commence à
prendre son indépendance, il ressent
plus fortement le handicap lié à l’illet-
trisme. « Quand j’ai voulu passer mon
permis de conduire, il a d’abord fallu que
j’apprenne à lire. Je l’ai fait seul, grâce aux

jeux vidéo, une de mes passions : pour
franchir les étapes des jeux, je devais lire
les instructions, et comme j’étais motivé
pour gagner, ça marchait ! Maintenant, je
me débrouille à peu près pour la lecture,
mais pas pour l’écriture. Avant, mon père
remplissait tous les papiers. Aujourd’hui,
c’est ma copine, mais ça me gêne. J’ai mis
beaucoup de temps à lui avouer mon
problème, et face à elle, j’ai honte ».
Honte aussi devant sa famille, à l’auto-
école, dans les usines où il a travaillé un
temps en intérim… « Je n’en parle pas et
essaye de me débrouiller pour que per-
sonne ne s’en rende compte. » Mais, faire
illusion n’est pas toujours possible, sur-
tout lorsqu’il s’agit de trouver du travail.

« J’ai un fils de 2 ans,je me bats pour lui »
Dernièrement, il a dû abandonner un
processus de recrutement pour l’usine
Toyota lorsqu’on lui a demandé de rem-
plir un questionnaire et d’écrire quelques
lignes sur ses motivations. « Je me suis
senti vraiment “bon à rien”. Un évé-
nement déclencheur qui lui fera pousser
les portes de l’association Savoirs pour
réussir, où il réapprend à écrire : « Aujour-
d’hui, j’ai un fils de 2 ans. Je me bats pour
lui, car je ne veux pas qu’il connaisse
les mêmes échecs que moi. Pour lui, je
dois assurer et retrouver du travail, le plus
vite possible ».

L’illettrisme : 
les mots pour le dire
Patrick a quitté l’école à 17 ans, sans savoir ni lire ni écrire.
Aujourd’hui, à 24 ans, il est papa et a trouvé avec son fils la
motivation pour vaincre son handicap. 

L i re , é c r i re , c o m pte r

Atelier d’écriture : jouer avec les mots.

COMMUNIQUÉ

(1) Reconnue d’utilité publique par décret du 11 avril 2001, elle agit contre toutes les formes de dépendance et d’exclusion sociale. www.fces.fr
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Combien de personnes
concernées ?
• 6 % des jeunes âgés de 17 ans, soit environ

50 000 personnes, sont repérés en situation

d’illettrisme lors des  JAPD(enquête 2005).

• 9 % des personnes de 18 à 25 ans ayant été

scolarisées en France ont, à différents

degrés, des difficultés face à l’écrit (enquête

INSEE-IVQ 2005).
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